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.\epon[e de Monfeur d’IIgm & My, [e Comta
de Croiffy , écrite de Stetin le premier Jusn
1715,

'MONSIEUR,
E Roi ayant vii la lerere que vous m’a-
vés faic 'hompeur de m’éerire le 20,

Mal » m'a ordonné de vous témoigner qu’il
eﬁ eatierement perfuadé que celle qu'il are-
¢ dernierement de V. E. n'a pas écé écrite
dans un autre f{ens, niavec autre intention
que celle que V. E. m'abien veulu marquer:
fur quoi S. M. lui rend une entiere juftice,
ne comprepant pas comment il fe peur trou-
ver des gens affez malicieux pour Jntcrpréter
la chofe aatrement.

Au refte, Monfiear, il faut avolier ou’it
eft bien ficheux que fi Sa M. le Roi de Sue-
de, a des fentimens fi conformes au bien pu-
blic, & a une parfaite inte'ligence avec le
Roi moan Maitre, comme V. E m’en aflure,
ce Prince n’ait pas voulu nous le déclarer pli-
tdr, mais bien dclaiﬂ'cr afler leschofes aw point
& aux extrémitez ot elles fcrrouvcnrpxcfcn-
tement. .

Je protefte cependant 3 V. E. que cela ne
diminu€ en tien le merite qu'on a gagné au-
prés de nous, par fa boane volonté, & par
les foins qu’elie s’eft donnée pour accommo-=
der les chefes 2 des condirinns raifonnables,
quoique cela p'ait pas cii {on effer: le Roi
m’a expreflément commandé d'en allurer V.,
E comme aofli de Ueftime & affe@ion parti-
caliere qu'il confervera roliiours pour elle. Je
profice de cetre occafion pour ma dire avee
refped; &e.

12 Iils

Reponfe &
cette Lettrs.



